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Article abstract
Cet article tente d'expliquer les inégalités entre les travailleurs féminins et
masculins. Se basant sur un échantillon d'employés de la Fonction publique du
Québec, la recherche compare l'influence de facteurs caractérisant
successivement la compétence professionnelle des répondants et quelques-uns
de leurs statuts sociaux. On montre d'abord que les femmes reçoivent des
salaires inférieurs, autant parce que leur scolarité joue un rôle moins
important dans la détermination de leur salaire que parce que cette scolarité
est moins élevée. On étudie ensuite l'influence de trois statuts sociaux pouvant
affecter la relation entre scolarité et salaire : le statut matrimonial, la position
hiérarchique et la catégorie professionnelle. De ces trois statuts, la catégorie
professionnelle réduit le plus les écarts de rendement de la scolarité entre les
deux sexes. La persistance de ces écarts chez les employés de bureau suggère
que la recherche sur les inégalités entre les travailleurs féminins et masculins
doit privilégier l'étude des membres subalternes des organisations plutôt que
celle des professionnels ou des cadres.
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